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FAICTS  EN  ALLEMAIGNE 
contre  les  ennemis  de 
l’Empereur, 

T 'U  A 

COM  MJ  N DEME  NT 
de  fit  tJkfajefté  Jmperialle, 
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IES  ESr^a^GES  CH*4KGEMEKS> 
faitls  en  */ illematgne  contre  les  ennemis 
de  l'Empereur* 


5 nous 
àladi- 


Extrait}  de  U Lettre  que  les  Primes , E fiat  s de  U 

S cble fie, ont  eferit  'k  ÏEletleur  Palatin  dattes  de 
Ltgmtsje  z f.Felutner/fii. 


O vs  nauons peu  trôn- 
uer  entre  les  remedes, -, 
& voy es  humaines,  au* 
très  plus  falutaires  que 
celle  cy  , fçauoir  de 
nous  accommoder  à 
la  volonté  de  fa  Ma- 
jefté  impcrialle  en  fuitte,  & conforme- 
ment à l’exemple  des  autres  Prouinces 

confédérées , & pays  incorporez , fi  nous 
% . . . • 
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principauté  en  vne  extreme  & t 
ruine , ceft  pourquoy  il  a efté  refolu  , & 
conclu  par  nous  , afin  deuiternoftre 
te , & entière  defolation , que  nous 
accommoderons  auec  obcïflance 

A fi 


te  Majeiï#3|  l,Empereurl:erdinand,& 
accepterons^  offres  royalles,  & grâces 
impériales  à nous  faites  par  la  diiedion,& 
l'excellence  électorale  du  Duc  de  Saxe, 
& comment  voftre  Majefté  Royale  au- 
roit  conlenty  en  ce  traiàé,&  accorde  de 
fe  retirer  hors  de  cette  Prouince , n ayant 
pour  toutes  prétentions  fait  demander 
par  fes  Ambaffadeurs , finon  quelarefti- 
tutiondelaperte  de  les  meubles  ( ce  qui 
nous  fait  croire  cftre  quittes,  & abfolus 
denoftre  ferment  ) nous  n’auons  nonob- 
ftant  ce  pour  plus  grande  affeurance  de 
noftredit  ferment  a elle  prefté  peu  omet- 
tre d'en  faire  les  remontrances  tres-hum- 
ble  à voftre  Majefté  Royale  , fupplians 
partant  tres-humblement  voftredite  Ma- 
jefté,attendu  la  neceflité  extreme,  la  fou- 
le, ôcoppreflion  à laquelle  nous  femmes 
réduits  par  la  retraite,  & imperfeuerance 
desProuinces  ,ioinct  que  ne  voyons  au- 
tres remedes  plus  affeuré  pour  nous  re- 
dimer  des  maux  qui  nous  menaflént,  de 
nous  auoir  feulement  pour  exeufez , mais 
aufïinous  remettre  le  fermenta  elle  pre- 
fté,ne  faifànts  doute  que  voftre  Majefté 
ne  trouucra aucune  difficulté  de  deferer 


s 

àcettenoftre  humble  requefte,  recom- 
mandans  fur  ce  voftredite  Majefté  en- 
fembie  fon  efpoufe  Royale,  6c  fes  enfans, 
au  toutpuiftant,  6c  c.  De  Lignits  le  25. 
reburieri62i. 


JXT^'AICT  D*rKE  LETTRE 
efiripte  de  Ltnis , le  I jM*rs  lSiî. 

VEndredy  dernier  Môfieurle  Com- 
te de  Hohenzollern  Prefidênt  du 
Conleii  de  l’Empereur, eftpafte  parEber- 
sberg , 6c  doit  aller  effe&uer  fa  commif- 
miffion  delapart  de  fa  Majefté  Impéria- 
le, auprès  de  fon  Altefle , que  nous  appel- 
lerons dorefnauam  Eleftoralede  Bauie- 
res:  Premièrement  il  apporte  & doit  pre- 
fenter  à fadite  Altefle  les  prouiüons  & Pa- 
tentes Impériales  de  la  dignité  & charge 
d’Electeur,  en  leur  original.  Secondemër, 
vne  nouuelle  commiflion  Impériale  auec 
tout  pouuoir  de  reformer  le  pays  de  Ob- 
der  Enfz  ( c'eftU  hâ»tc  sstuBnche  ) entière- 
ment & en  chaüértous  lesMiniftres:Tier- 
cementvn  mandat  Impérial  executorial 
portant  charge  6c  pouuoir  d’occuper  6c 
appréhender  tout  le  haut  Palatinat  auec 
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main  forte  & confor-mement  à la  mef 
me  procedure  & voye  dont  vfe  le  Mar- 
quis Spinola  dedas  le  bas  PalatinatrQuar- 
tement  ledit  Sieur  Comte  à charge  de 
traider  auec  fadite  Altefle  EieéLorale , & 
accorder  auec  elle,  que , moyennant  la 
prife  dudit  haut  Palatinat  dent  ladite  Al- 
tefle & fes  fucceflçurs  iouïrôt  en  proprié- 
té , elle  cedera  aufli&  renoncera  à tou- 
tes les  prétentions,  qu’elle  pourroit  auoir 
fin*  ledit  pays  de  Obder  Eniz,  L*b*»te>Au- 
firtchey  lors  quelle  l’aura  reformé  ainii  que 
defllis  : V oyla  le  fubied  de  la  légation  du 
Sieur  Comte  de  Zollern,  qui  pafléra  en 
apres  vers  les  Princes  Catholiques  de 
l’Empire. D’autre  codé  l’Archiduc  Char- 
les doit  traider  auec  l’Eledeur  de  Saxe 
luy donner  du  contentement  delà  part 
de  l’Empereur.  Ayant  pouuoir , li  ledit 
Seigneur  Eledeur  venoit  à ne  fe  conten- 
ter de  la  Lufkie  pour  rembourcement 
de  fes  frais  de  guerre , de  luy  accorder  en 
outre  certains  biens  & fiefs  dedans  la 
Schlefie  , auoifinans  les  pays  dudit  Sei- 
gneur Eledeur:  iugez  parcecy  li  oncft 
prefl  d’afléurer  vue  Paix  ou  non  dedans 
l’Allemagne,  Sec. 
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EXTRJ1CT  DVNë  LET - 

tre3de  Spire  le  z^Marsiïiz. 


ÎE  fuis  de  retour  en  ce  lieu  dés  le  19.  du 
prefent  mois , de  la  iournee  d’Aug- 
sbourg  , ou  les  Eftats  Catholiques  de 
l’Empire  ont  eftë  affemblez  l’eipace  de 
fept  fepmaines , nous  y auonsrefoluvne 
continuation  de  contribution  pour  la 
defenfiue , tant  & fi  long-temps,  que  les 
troubles  dureront, à l'effet  dequoy  feront 
aduancezdix  mois  pour  l’entretenement 
de  12000.  hommes  de  pied,&  3000.  che- 
uaux  foubs  le  Generalat  & charge  du 
Duc  de  Bauieres,ie  vous  puis  affermer  que 
lefdits  Princes, & EftatsCatholiques  font 
en  refolution  telle  qu’ils  ne  furent  onc- 
ques , & que  s’ils  leuflënt  prins  fèmblable 
il  y a quelques  années  l’Eftat  des  Prote- 
ftantsen  euft  defja  bien  rabbatu.  Tous 


les  Proteftants  ayans  efté  affemblez  à 
Hcilbron  ontenuoyé  vne  Ambaffade  à 
noftre  affemblee  d’ Augfpourg , le  fubjet 
&la  fin  d’icelle  n’ayant  buté  qu’à  vne 
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paix  qu’ils  ont  appelle  l’obferuation  du 
«aidé  d’Vlm,  les  Catholiques  en  ont  ag- 
gree  ladite  conferuation,toutesfcis  foub* 
des  referues  qui  ne  font  beaucoup  agréa- 
bles au party  contraire.  Moniteur  i Euef- 
quede  Spire  fe tient  aux  aguets  de  la  def- 
fenûue , d’autant  qu’il  eft  affaire  que  Us 
Princes  Proteftants  crient  Barrabas  con- 
tre fon  fort  d V denheim  ayans  fait  re- 
chercher l’Ele&eur  de  Mayence  , & le 
Duc  de  Bauieres  comme  chefs  de  la 
ligue  Catholique  de  vouloir  le  perfuader 
àfoy  déporter  de  cette  no uuehe  fortifi- 
cation , mais  lefdits  Seigneurs  chefs , au 
Heu  d’entendre  à cette  remonftrance  des 
Proteffons  , leur  ont  donné  vne  rcfolu- 
tionpareferit  portant  Déclaration  bien 
ample  des  iuftes  occafions  , raifons , ôc 
droifts , pour  lefquelles  ledit  Seigneur 
Euefque  eftoit  fonde  a chercher  oe  1 af* 
feurance  , Ôt  du  repos  dedans  fbn  pais 
apres  tant  d’oppre  fiions,  & mauuais  tours 
par  luy  foufferts  de  fes  voifins. 
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DE  S P 1RS  LS  ‘Vl'HGT- 

pxiefme  Mars  1 621. 

('"'Eux  de  Vonnes  craignent  doreiha- 
^ uant vn  fiege  pour  les  grandes  appa- 
rences des  préparatifs  que  le  Marquis 
Spinola  fait , la  Bôurgeoilie  réfugié  tout 
ce  que  quelle  peut  dedans  cette  ville  de 
Spire,  il  y a huift  iours  que  le  Marquis 
d Anfpach , & le  Duc  de  Virtemberg  fu- 
rent trouuer  le  Landgraue  Loys  de  Hef- 
fen  d’Armftatt  à V einheira  bourgade  de 
laBergftrafT,  ou  cettuy-cy  les  attendoit, 
il  leur  a promis  de  contribuer  tout:fon 
pofiible  pour  les  reconcilier  auec  l’Em- 
pereur, les  villes  de  Nuremberg,  Vlm,,  & 
Strasbourg  ont  fait  publier  parmy  leurs 
bourgeoiües  comme  elles  s’eftoient  reti- 
rées de  iVnion  Proteftante , ne  voulans 
dorefnauatrecognoiftre  autre  que  l’Em- 
pereur, i’auois  oublié  de  vous  dire  que 
Lundy  dernier  le  Marquis  d’ Anfpach 
Lieutenantgeneral  de  l’armee  citant  re- 
tourné feu!  à V ormes , & ayant  laide  le 

'B 


Duc  de  Virtemberg  audit  Veinthemi, 
ieroit  defeendu  dcuantle  logis  du  Mar* 
nuis  de  Baden  l’ayant  expreflfement  vou- 
lu vifiter  fans  toutesfois  quil  luy  ait  def- 
couuert  ( ainfi  que  l’on  tient.  ) fes  deffein 
particuliers  , ils  font  iournellement  des 
nouueaux  retranchements  à l'ent'Our  de 
la  ville,  ou  ils  logent  les  foldats,  mais  le 
maleftque  cc  qu’ils  ont  bafty  & releué 
de  iour , tombe  de  nuid  à caufe  que  c’eft 
fable, 


£ FISNNE  LE  £)/X- 

Jeptiefme 

BEthleemGabor  eftarnuéauec  quinze 
mille  hommes  à Bresbourg,  ayât  laif 
fé  de  l’autre  coft  é duDanube  grand  nom- 
bre de  T urcs  & de  Tartares,  auec  ordre 
défaire  vn  Pont  fiir  le  Danube, &vnere- 
folution  de  commancer  la  guerre,  le  trai- 
dé  de  Heimbourg  ne  luy  pouuant  plaire, 
cependant  Budiani  & autres  Seigneurs 
Hongrois  voudroient  bien  eftre  efloi- 
gnez  de  luy,  ils  ont  fupplie  l’Empereur  de 
vouloir  faire  approcher  fbn  armee  auec 


affeurance  quils  fç  ioindront  à icelles, 
auec  la  plulpart  des  Efleuz  d’Hongrie 
contre  ledit  Betlem , cnfuitte  dçquoy  le 
Comte  de  Buquoy  doit  iours  apres  au- 
tres s’acheminer  en  l’armee:  l’Ambaffa- 
dçur  de  Pologne  a eu  audience  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale",  & obtenu  pouuoir  de 
faire  des  leuees  dans  la  Schidîe.  De  Pra- 
gue. On  nous  mande  qu’outre  le  grand 
nombre  des  prifonniers  rebelcs  on  auroit 
de  furplus  appréhendé  le  Baron  E (tienne 
de  Starnberg,les  Seigneurs  de  Balenberg, 
& de  Hehuigam  enfemble  le  Vieux  La- 
ber.Son  Altefle  de  Bauieres  ayant  apres  la 
prife  de  Prague  trouùé  en  la  Chancellerie 
diuerfeslettres.de  tres-pernicieux  deffeins 
efcrites  tant  en  Allemand  , François  ôc 
Italien,  que  Flamand , Anglois,  & T urc, 
par  lefquelleson  reçognoit  les  vieilles 
haynes,  & dangereufes pratiques  des  Cal- 
uiniftes  contre  les  Catholiques,  & les  Lu- 
thériens , le  Comte  de  Mansfeldt  eit  par- 
ty  de  Püiem,  laquelle  commance  d'âuoir 
faute  de  munitions  de  viures,dautant  que 
les  gens  du  Duc  de  Bauieres  leur  ferment 
les  paffages  par  où  ils  pourraient  four- 
rager. 


D'SNSIS  H El  M LS 

zS.Mars  \6zl. 


\ T ^us  ^Çaurez  clllc  depuis  peu  de  iours 
* le  Comte  de  Buquôy  s’acheminant 
de  Heinbourg  àVienne,  il  a rencontré 
vnperfonnage  à cheual,  auquel  ayant  de- 
mandé ou  il  alioit,  douilvenoit,  & cet- 
tuy-cy  luy  déclarant  toutesfois  d Vn  vifa- 
ge  muant  & changeant  à chaque  parole, 
qu’il  eftoit  en  noyé  fecrcttementde  la  part 
de  Betlem  Gabor  vers  fa  Majefté  Im- 
périale pour  faire  vn  affaire  importan- 
te, & qu’il  ne  cherchoit  que  des  chenaux 
de  pofte , ledit  Seigneur  Côte  recognoif- 
fant  outre finconftance  defonvifage,  Ja 
contrariété  de  paroles  en  les  difcours,il 
la  faid  prendre,  & conduire  prifonnicr  de- 
dans Vienne  en  vn  carofle  affairé  auec 
vne  compagnie  de  gens  de  Cheual , qui 
l’ayans  deliuré  entre  les  mains  du  Preuoft 
de  Vienne  , & le  Preuoft  s’approchant 
dudit  perfonnage  penlant  l’apprehender, 
cette- cy  tire  promptement  hors  de  fa 
pochette  vn  long  coufteau  bien  affilé. 
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duquel  p enfant  frapper  ledit  Preuoftde* 
dansl’eftomach,  le  coup  a efté  gauchy 
ôc  empefché  par  des  Sergens.  C’eft  hom- 
me voyant  fon  coup  failly,  & faifi  qu’il 
eftoit  encor  de  ce  grand  coufteau , auarit 
qu’on  îuy  eut  arraché  du  poing , il  s’en  a 
donné  luy-mefme  fept  coups  mortels 
dedans  le  corps , defquels  eftant  tombé  à 
terre  , il  en  eft'mort  deux  heures  apres, 
pendant  lefquelles  il  a proféré  par  fois 
quelques  paroles  mal  formées  qui  n’ont 
peu  eftre  entendues  de  perfonne.. 

Cependant  il  fc  prefume  que  le  def- 
fein  de  ce  malheureux  d’aflafiner 
f Empereur  , &z  peut  oh  iuger  de  quel 
collé  cela  venoit  & à la  perfuafion  de  qui 
il  auroit  refolu  d’effcétuer  cette  aûe  par- 
ricide : fa  Majefié  Impériale  afait  dépein- 
dre 6c  tirer  au  naturel  c’eft  home  le  mieux 
qu’il  a efté  potable,  afin  de  le  faire  recon- 
noiftre,ôcc. 

Le  Comte  Lodron  fait  vn  Régiment 
de  Landfquenets  en  Tyrol  pour  ..la  con- 
fcmation  du  pays  , d’autant  qu’il  eft  à 
craindre  que  ce  Comté  ne  vienne  à eftre 
attaqué  indireâementril  y a pareillement 
vnieunc  Comte  d’Embs  qui  fait  vn  Eve- 
il il} 
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gimentfcmblable,  deftiné  pour  le  Mar- 
quis Spinola , la  place  de  monftrc  ne  leur 
cft  encor  aflignee. 

Ilfeioué  des  tragédies  fanglantes  <3c 
funeftes  parmy  les  Grifons  qui  ont  ces 
ioürspaffez  maffacré,&aflbmmé  à coups 
dç  haches  le  Sieur  Pompeius  Planta  de- 
dans fa  maifon  , l’ayans  misenplufieurs 
pièces, &lauc  leur  mains  dedans  fon  fang, 
' ce  fait  ils  font  furieufcmçnt  accourus  de- 
dans l’Eglife  où  ils  ont  eftranglé  deux 
perfonnages  de  la  mefme  famille  dePlan- 
ta,auecleSieurdeTrauers  & vingt-qua- 
tre autres  perfonnes,  les  Predicants  quife 
font  trouuez  a ce  jpeftacle  hideux , y ont 
contribué  leurs  propres  peines,  de  forte: 
qu’il  cft  à craindre  qu’il  ne  fe  rallume  vn 
grand  feu  en  ces  quartiers  la  : & de  plus 
que  les  Grands  Princes  qui  voudroient 
s’entre  mefler  pour  f efteindre , ne  vien- 
nent eux  mefmcs  à s’entre-caftiller.  La 
ruine  de  Plurio  nous  a prédit  tous  ces 
maux. 
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